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VOS OFFRANDES - le 31 octobre 2021 
 

      

 Église 
 

Héritage   Cité Par.   

Ma juste part : 583,35 $  72,10 $  63,00 $    

Dîme : 205,00 $  0,00 $  0,00 $    

Prions en Église : 9,70 $  0,00 $  0,00 $    

Lampions : 47,00 $  0,00 $  0,00 $     

Chauffage et réparations : 20,00 $  0,00 $  0,00 $      

Lampe du sanctuaire : 25,00 $  0,00 $  0,00 $      

Sous-total 890,05 $ 

 

72,10 $  63,00 $      

Évangélisation : 10,00 $  5,00 $  0,00 $     

St-Vincent de Paul : 35,00 $  0,00 $ 
 

0,00 $ 
    

TOTAL 935,05 $  77,10 $  63,00 $     
 

 

Grand total         1 075,15 $ 
 

Grand merci à chacun(e) de votre belle générosité. 

“Dieu aime qui donne avec joie.” (Saint Paul) 
 

 

 

 

 

Commémoration de tous les fidèles défunts 
 

En union avec l’Église, prions pour tous les défunts de nos familles ainsi 

que les défunts pour qui nous avons célébré les funérailles depuis 

novembre 2020.   
 

Reposez 
en paix 

 

GELLY, Jean-Claude 
 

JODOIN, Marc 
 

KASHIRAHAMWE, Richard 
 

LALONDE, Richard 
 

NDONGOZI, Loris Tyson 
 

NIYUNGEKO, Antoine 
 

PAGÉ, Georgette 
(née Carrière) 

 

ROUGERUNYANGE, Eloi 
 

 
 

 

  Société Saint-Vincent de Paul 
 

Le 14 novembre, 33
e
 dimanche du temps ordinaire et 5

e
 

Journée mondiale des pauvres a comme thème cette année 

« Ouvrir les portes de mon cœur », une invitation à la 

responsabilité comme engagement direct de quiconque se sent  

 

 
participant du même sort. La Société Saint-Vincent de Paul – conférence 

Trinité vous invite à aider les personnes de notre communauté dans le besoin.  

Nous vous encourageons à donner un coup de main en apportant des denrées 

pour la banque alimentaire Rideau-Rockliffe.  Apportez-les à l’église et nous 

nous occuperons de leur remettre.  En cette période très occupée, nous 

sollicitons toujours des bénévoles et, bien sûr, une aide financière est aussi très 

appréciée.  Une enveloppe à cet effet sera disponible aux messes des 13 - 14 

novembre.  Merci à l’avance de votre appui! 

 

 

 

 

 

HORAIRE DES MESSES 
 

32
e
 DIMANCHE ORDINAIRE - Dieu promet la résurrection et la vie 

éternelle.  Cette promesse s’est déjà réalisée totalement en son Fils Jésus, 

mort et ressuscité.  En nous associant au Christ, par la foi en lui, par une 

joyeuse espérance et par l’amour du prochain, nous héritons déjà de la vie 

de Dieu.  
 

Samedi 6 novembre Messe dominicale (vert) 

16 h † Pour Jacqueline Bourdeau par sa famille 

 † Pour Roger Bélanger 

   par Patricia et Michael Murphy 
 

Dimanche 7 novembre 32
e
 dimanche du temps ordinaire (vert) 

10 h † Pour M. et Mme Lucien Lacroix 

   par Mercedes Jarmasz 

 † Pour Marie-Marthe Gour par Chantal Joly 

 † Pour Bill Carpenter 

   par Claudette et Robert Lamothe 
 

Mardi 9 novembre  Dédicace de la basilique du Latran (blanc) 

17 h † Pour Jacqueline Bourdeau par sa famille 
 

Mercredi 10 novembre  Saint Léon le grand (blanc) 

9 h † Pour les paroissiens et les paroissiennes 

   par M. le Curé 

10 h Messe à la résidence Cité Parkway 
 

Jeudi 11 novembre  Saint Martin de Tours (blanc) 

9 h † Pour Léo Héroux par Rachel Godin 

10 h 30 Messe à la résidence Manoir Marochel 
 

Vendredi 12 novembre  Saint Josaphat (rouge) 

10 h Messe à la résidence Héritage 

 † Pour Guy Garneau (38
e
 ann.) 

   par son épouse Thérèse 
 

Samedi 13 novembre Messe dominicale (vert) 

16 h † Pour Jeannine Lacelle (42
e
 ann.)  

   par son époux Aurèle 
 

Dimanche 14 novembre 33
e
 dimanche du temps ordinaire (vert) 

10 h † Pour Jacqueline Bourdeau par sa famille 

 † Pour la guérison des malades par Claudette 

 † En l’honneur de Notre-Dame du Perpétuel  

    Secours par Danielle et Roger Régimbal 
 

 

 

 

LA LAMPE DU SANCTUAIRE 
 

est allumée au cours de la semaine 

aux intentions personnelles 

de Lucille Lavallée. 
 

 

 

 

 

Mois de novembre, 

mois des fidèles défunts, mois du souvenir 
 

L’Évangile que nous avons lu pour ce jour de la fête 

des morts nous montre Jésus qui fait face à la mort.  

Ces paroles, et le trouble de Jésus avant sa mort nous 

rejoignent en ce jour où nous faisons mémoire de 

tous les défunts, et plus spécialement de ceux qui 

nous sont le plus proches et le plus chers.  Elles 

éclairent toute mort, et notre profond désarroi 

lorsque nous perdons un être aimé. 
 

 

Car la mort a été, pour Jésus lui-même une pierre de scandale : les récits de la 

nuit au jardin des oliviers sont tous les récits d’un combat.  Semblable à nous 

en tout, Jésus aura, lui aussi, frémi devant cette détresse irrémédiable et 

universelle qu’est la mort. 
 

Après avoir prononcé pour ses amis la parabole du grain de blé qui tombe en 

terre, et réalisant que c’est lui qui, dans quelques heures, va être jeté en terre, 

Jésus est soudain bouleversé : il le dit, lorsqu’il sent dans son cœur le 

mouvement alterné, comme un flux et un reflux, par lequel il repousse la mort 

– « Père, délivre-moi de cette heure! » - et puis l’accepte –« mais c’est pour 

cela que je suis venu à cette heure. »  
 

La clef de cette acceptation est dans la parabole elle-même, puisqu’elle nous 

dit que l’épi est la gloire d’un grain mort, que ce qu’on garde se dessèche, mais 

ce qu’on sème va vivre.  Ainsi, la mort, destruction de la vie, peut engendrer 

une vie nouvelle et surabondante ; seule la mort de la semence rend possible 

une moisson future.  Cette vie nouvelle ne succède pas purement et 

simplement à la mort, mais elle en provient.  Elle en est le fruit inespéré. 
 

Que la vie sorte d’une mort, cela est à entendre à tous les niveaux de notre 

existence : c’est vrai de notre vie biologique, de notre vie psychique, de notre 

vie spirituelle.  Nous ne pouvons naître, grandir, devenir adulte et créateur, 

sans passer par des pertes, des abandons, des ruptures, des morts, physiques ou 

symboliques.  
 

Mais il ne faut pas nous y tromper : ce qui fait le prix et la fécondité de la mort 

du Christ, ce n’est pas la somme de souffrances qu’il a endurées – on peut en 

imaginer de pires – car, en soi, la souffrance n’a aucune valeur, elle est un mal 

à combattre à tout prix.  Non, ce qui fait le prix de cette mort, c’est que cette 

passion qui est un meurtre, une mort subie, est en même temps une mort 

librement acceptée.  Au moment même où il est écrasé par la violence des 

hommes, au moment où on lui arrache sa vie, Jésus peut dire, avec une liberté 

souveraine : « Si le Père m’aime, c’est que je donne ma vie.  On ne me l’ôte 

pas.  C’est moi qui la donne. »  
 

Nous sommes ici au cœur de l’Évangile. Il faut peser ces mots « donner  

sa vie ».  Il importe peu que ce don soit sanglant ou non, spectaculaire ou 

caché dans la vie quotidienne : c’est affaire de circonstances.  Ce qui est 

certain, c’est que, si nous voulons vivre de l’esprit de Jésus, il nous faut entrer 

dans ce mouvement du don de soi, qui, certes, ne nous est pas spontané ; nous 

le savons bien.  
 

Vouloir retenir sa vie, la garder jalousement pour soi seul, c’est comme vouloir 

retenir de l’eau dans ses mains : elle s’écoule entre nos doigts.  Tel est le 

Royaume auquel nous appartenons : un royaume où l’on ne sauve que ce que 

l’on donne.  Un Royaume où tout ce qui n’est pas donné est perdu.  La mort 

nous incite ainsi à vivre pleinement notre vie au jour le jour. 
 

Abbé Pascal Nizigiyimana 


